
SCIENCE COMPARÉE

ductions, de lecteurs. Le sophisme est chez lui d'une platitude
à faire pitié. Il s'agit de transporter à la matière les attributs de
l'esprit, ceux de Dieu et ceux de l'âme: l'éternité, l'immensité,
l'immutabilité, la vie, la conscience. Un chapitre est ouvert
sous chacun de ces titres: il est rempli d'une accumulation de
faits ou d'hypothèses scientifiques ayant quelque sorte ou quel-
que apparence de rapport avec l'idée mise en vedette; une
grande audace d'affirmation y tient lieu de définitions, de raison-
nement, de discussion; des expressions de mépris, parfois de
grossières injures, contre toute croyance religieuse, complètent la
démonstration. Et le plus triste cst que de telles dé.monstrations
opèrent, qu'elles entraînent. sinon la conviction intérieure, du
moins l'adhésion pratique de pauvres esprits flottants qu'étourdit,
que fascine l'étalage de notions savantes entremêlé aux vulgaires
déclamations de Pauteur. Une doctrine a d'ailleurs toujours de
secrètes intelligences dans une âme où la foi ne règne pas, quand
sa tendance logique est d'affranchir l'homme du devoir moral,
de lencourager par conséquent à se livrer sans remords à de gros-
siers plaisirs ou aux rêveries aventureuses de son imagination.
Qu'ils le veuillent ou non, qu'ils protestent même, c'est le fruit
que portera toujours dans les masses la propagande des maté-
rialistes. Le cœur humain ne vivra jamais longtemps de leur
métaphysique ni de leur poésie, et les fruits pratiques en seront
la débauche, la haine et le désespoir.

En résumé, la contemplation du ciel matériel comme le contact
avec toutes les grandes ouvres de Dieu, tend naturellement à
développer dans une âme droite des sentiments religieux. L'étude
scientifique de ces grands objets tend, par sa nature, au même
résultat et, par les révélations successives qui naissent du progrès
de ce travail, toujours plus surprenantes, plus grandioses, sans
que la série puisse s'en épuiser, la science vient secouer l'espèce
d'engourdissement où l'accoutumance nous fait tomber à Pégard
des merveilles anciennes.

Mais, d'un autre côté, elle expose les esprits qui s'absorbent
dans ses conceptions abstraites et ses opérations techniques, à de
certains dangers spéciaux: perdre le sentiment des réalités com-
plètes; se payer d'abstractions; se nourrir de faits de détail;
s'étourdir de calculs; tomber dans une sorte d'hypnotisme intel-
lect'iel et de dissociation de l'esprit, qui le livre sans défense aux
suggestions de la métaphysique négative.

A ces dangers. le préservatif et le remède universel est la pra-
tique de la vie c' rétienne, que nous avons souvent vu suffire à
de grands savants pour demeurer des hommes de grande foi
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